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Contexte 

Au sein du Lotissement le Mas des Chèvres à Audenge (33), un chêne de grande dimension suscite 

l’inquiétude des habitants en cause de branches mortes et d’un risque de chute sur une habitation.  

 

L’arbre a subi un élagage il y’a quelques années et présente des traces de présence de Grand 

capricorne du chêne, espèce protégée objet de la présente demande de dérogation.  

 

Après sollicitation de la mairie et des services de l’état sur la procédure à suivre, l’Association 

Syndicale Libre du Mas des Chèvres a sollicité le Conservatoire du Littorale d’Audenge et la LPO 

pour un appui à la prise en compte de la biodiversité sans résultat.  

 

La prise de contact avec une société d’élagage et la DRAAF conclue à la nécessité d’abattage de 

l’arbre pour raison de sécurité, solution votée en assemblée générale de l’ASL. 

 

Raison impérative d’intérêt public majeur 

La raison d’intérêt public majeur est justifiée par le risque de chute en contexte urbanisé. Le chêne 

en question est situé en bordure de voie publique, aux abords d’habitations menaçant la sécurité des 

biens et des personnes. A noter que la présence de grand capricorne n’est pas forcément synonyme de 

risque sanitaire entrainant abattage de l’arbre.  

 

Absence de solution alternative satisfaisante 

Pour l’arbre concerné et en raison du contexte urbanisé, il n’existe pas de solution alternative 

envisageable.   

 

Nuisance à l’état de conservation des espèces concernées 

Le grand capricorne du chêne est une espèce en bon état de conservation dans la zone géographique 

du projet. Il est particulièrement présent dans les arbres isolés et ensoleillés. Il constitue un indicateur 

pertinent d’enjeux de biodiversité plus large liés au maintien de vieux arbres dans les paysages 

agricoles et urbains. Il convient donc de considérer avec importance le maintien des habitats de cette 

espèce. 

 

La durée de développement de la larve de cette espèce dans le bois est de 3 ans, parfois plus. L’arbre 

présente de nombreux « trous de sortie » qui témoignent donc d’une présence passée de l’espèce qui 

peut perdurer pendant plusieurs décennies.  

 

Dans le contexte décrit, l’abattage d’un arbre ne remet pas en cause l’état de conservation de l’espèce.  

 

Dénomination du projet : Abattage d’un chêne à grand capricorne Lot. Mas chèvres à Audenge (33) 

Lieu des opérations : Département : Gironde             -Commune(s) : 33980- Audenge 

 

Bénéficiaire : ASL Lotissement du mas des chèvres 
 

MOTIVATION OU CONDITIONS 



Etat initial du dossier 

Le dossier est constitué d’un argumentaire produit par l’Association Syndicale Libre (ASL) du Mas 

des Chèvres sans appui d’une structure naturaliste ou d’un expert écologue.  

 

La société d’élagage « EI les idées nature » conclue à un état de dépérissement trop avancé de grosses 

branches pour considérer un élagage pertinent.  

 

Les photos fournies dans le dossier mettent en évidence de nombreuses galeries de Grand capricorne 

du chêne. A noter que la présence d’écorces décollées pourrait constituer des abris pour les chiroptères 

durant les périodes de chasse.  

 

Le diagnostic reste très lacunaire. L’absence de loges de pics ou de cavités visibles sur les photos 

disponible témoigne d’une capacité d’accueil faible pour les espèces protégées hors Grand capricorne. 

L’arbre peut en revanche éventuellement porter des nids d’oiseaux en période de nidification. 

 

Mesures d’évitement et de réduction (E-R) 

En raison du risque lié à la sécurité des usagers, il est difficile d’éviter l’abattage. 

 

En tant que mesure de réduction, il est proposé de laisser la souche dans le sol et une partie du tronc 

afin de permettre aux larves de terminer leur cycle de développement et de procéder à la coupe avant 

le printemps. Au regard de la date de mobilisation du CNPN, il sera compliqué de respecter cette 

mesure.  

 

Afin de préciser cette proposition, nous recommandons de : 

 

(1) effectuer la coupe de l’arbre en souche haute de la forme d’un « totem » permettant aux larves 

contenues dans cette partie de l’arbre conservée de finir leur cycle de développement tout en réduisant 

le risque de chute.  La hauteur de la coupe dépendra des conditions de sécurité envisageables lors de 

l’abattage. Un abattage à hauteur d’épaule peut être envisagé à minima.  

 

(2) le déplacement des éléments de bois abattus pour permettre aux larves en cours de développement 

dans le bois de finir leur cycle de vie est reconnue efficace. 

 

Concernant la mise en œuvre de cette dernière mesure, il est important d’assurer que les grumes et 

branches déplacées ne soient pas en contact direct avec le sol afin de maintenir des conditions 

d’humidité faible au sein de la pièce de bois et permettre aux individus de sortir de la grume sur toutes 

ses faces.  

 

Les conditions de mises en œuvre de ces mesures sont détaillées dans le document « Éléments pour 

la prise en compte de la présence du Grand capricorne- Cerambyx cerdo - dans la gestion écologique 

et patrimoniale des arbres ornementaux » (https://www.drieat.ile-de-france.developpement-

durable.gouv.fr/IMG/pdf/preconisations_drieat_opie_grand_capricorne_erc-2021.pdf) 

 

Si la présence de chiroptères est suspectée au sein d’une branche (présence d’une loge de pics, d’une 

petite cavité), procéder à un abattage des éléments favorables avec « rétention » c’est-à-dire en 

limitant les chocs de la chute est requis. Les pièces de bois favorables devront être laissées une nuit 

sur place avant transport avec les ouvertures vers le haut pour permettre aux individus de 

« s’échapper ». 

 

La veille de l’abattage, il peut être intéressant que les habitants observent à la tombée de la nuit si des 

chauves-souris tournent autour de l’arbre et se glissent sous d’éventuelles écorces décollées pour 

identifier des zones d’attention en particulier lors du démontage du houppier. Pour accompagner cette 

https://www.drieat.ile-de-france.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/preconisations_drieat_opie_grand_capricorne_erc-2021.pdf
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démarche, les habitants peuvent consulter le guide des dendromicrohabitats 

(https://www.wsl.ch/fr/publications/guide-de-poche-des-dendromicrohabitats/) qui illustre les 

éléments favorables à l’accueil de la biodiversité sur un arbre.  

 

L’émergence d’individus adulte de Grand capricorne s’étale sur 3 ans post abattage. Il convient 

toutefois de conserver les pièces de bois à plus long terme sur le site d’accueil pour l’enjeu « habitat » 

qu’elles vont représenter pour de nombreuses espèces « saproxyliques ». Ces grumes représenteront 

un intérêt pour une succession de cortège d’espèces jusqu’à leur décomposition totale.  

 

Pour accompagner la mesure, un panneau d’information peut être installé pour expliciter sur les 

enjeux du bois mort pour la biodiversité. 

 

Mesures compensatoires (C)  

Afin de compenser l’abattage de l’arbre, il est proposé de planter soit « un petit chêne » soit « un 

arbre fruitier odorant ». Concernant le Grand capricorne, seule la plantation d’un chêne est pertinente 

dans le contexte décrit. Un engagement formel est attendu sur ce point. Du fait des pertes 

intermédiaires liées au différentiel d’âge, la plantation de trois chênes est attendue, et une protection 

et un arrosage adaptés devront être mis en œuvre. Le CNPN rappelle qu’une mesure compensatoire 

est sous le régime de l’obligation de résultats. 

 

Synthèse de l’avis 

Le dossier présenté concerne l’abattage d’un chêne ne remettant pas en cause le maintien de l’état 

de conservation des populations de l’espèce sur le territoire concernée. Le CNPN émet donc un avis 

favorable avec pour condition : 

 
- Contrôler l’absence de nid et d’activité de chiroptères préalablement à l’abattage.  
- Adapter la procédure d’abattage selon les préconisations émises dans le présent avis 
- Maintenir les pièces de bois favorables au Grand capricorne sur place ou sur un site d’accueil 

favorable pour permettre aux larves de finir leur cycle de développement.  
- Prévoir la plantation de trois chênes hors contexte forestier en compensation 
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